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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 146 (2014), P. 173-189

DE LA PROPHETIE AU CULTE

Le psaume d'Habacuc: une illustration
du rapport entre temple et prophetie scripturaire

Chen Bergot

Resume

Cet article s 'interesse aux rapports litteraires entre textes prophetiques et
psalmodie sur la base du livre d'Habacuc. II s'interroge sur la fonction des

elements textuels d'origine cultuelle et sur l'identite des groupes responsables
de la transmission et de I'edition de ce livre prophetique. Le contenu de ce
livre conduit ä l'hypothese d'une edition cultuelle et sapientiale tardive d'un
recueil d'oracles attribues par la tradition a un prophete Habacuc dans un

groupe d'elite compose de scribes et depretres levites. La place predominate
des levites dans le fonctionnement rituel et intellectuel de la societe judeenne
du second templefait de ce groupe un milieu deproduction privilegiepour une
litterature composite comme celle du livre d'Habacuc.

1. Introduction

Le livre d'Habacuc constitue dans le corpus des XII1, et plus largement
dans l'ensemble de la litterature prophetique, un objet d'etude ä part entiere,
en raison de sa construction inedite. Ce livre se compose de trois chapitres
construits ä partir de deux genres litteraires distincts, strictement hierarchises
au moyen de deux titres (1,1 et 3,1). Ainsi, les ch. 1 et 2 sont caracteristiques de

la litterature prophetique, comme l'indique la suscription2 (1,1) qui mentionne
l'oracle (NTO) revele au prophete sous la forme d'une vision (nrn), l'ordre
(2,2) donne ä ce demier de mettre par ecrit sur des tablettes la vision qu'il
a re?ue (rrin^rrby t!Oi prn lin?) et enfin la presence de differents oracles de

malheur diriges altemativement contre les Judeens et contre les Chaldeens.
Le chapitre 3, pour sa part, se distingue des deux chapitres precedents dans sa
forme et son contenu puisqu'il s'agit d'un psaume autonome construit sous la

1 Le corpus des XII designe le livre des 12 petits prophetes.
2 II est interessant de noter que la suscription qui utilise conjointement le terme

«oracle» (Nfrn) et le verbe «voir» (njn) est sans parallele dans les XII. Dans le reste de la
litterature prophetique, cette combinaison se retrouve uniquement en Es 13,1, ä savoir
precisement le titre d'une serie d'oracles diriges contre Babylone.
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forme d'une priere individuelle comme l'indique son titre ionin pipnn1? n'ppp

«priere du prophete Habacuc».
La presence de ce psaume dans le livre d'Habacuc ne constitue pas, en

soi, une particularite au sein du livre des XII. On en retrouve, en effet, dans

le livre de Jonas (Jon 2,2-10) ou encore en ouverture du livre de Nahum (Nah
l,2-8)3. En revanche, l'association qui est etablie dans ce texte, qui constitue

une composition autonome, entre une figure prophetique identifiable - le

prophete Habacuc - et un genre litteraire clairement defini, rattache dans la
tradition ä la priere et ä la liturgie, est inedit. Comme nous le verrons dans

cette recherche, outre la structure generale du livre qui associe successivement
oracles et psaume, le psaume d'Habacuc en lui-meme emprunte des elements

textuels propres ä ces deux traditions litteraires distinctes que sont la litte-
rature prophetique et la litterature cultuelle. Cette combinaison litteraire, que
l'on retrouve dans le livre d'Habacuc sous une forme aboutie, est loin d'etre
anodine et souleve la question des rapports privileges entretenus durant le

Second Temple entre la prophetie et la liturgie dans les milieux responsables
de la transmission et de 1'edition de ces textes. En effet, jusqu'ä present, la
nature de ce psaume a essentiellement pousse les commentateurs4 ä demontrer
l'autonomie, ou ä l'inverse, la dependance litteraire du troisieme chapitre par

3 Les psaumes de Jonas et Nahum ne presentent toutefois pas les memes specificites
que le psaume d'Habacuc. Dans le contexte du livre de Jonas, ä la difference d'Ha 3,
le psaume est insere dans le corps du recit narratif et ne comprend aucune indication
textuelle (cf. Ha 3,19b) attestant d'une utilisation liturgique du psaume. Le psaume de

Nahum, pour sa part, n'est pas specifiquement place dans la bouche du prophete, comme
c'est le cas en Ha 3.

4 Pour un etat de la recherche jusqu'en 2001, cf. O. Dangl, «Habakkuk in Recent
Research», CR.BS 9, 2001, p. 131-168. Cf. aussi la bibliographic de F. I. Anderson,
Habakkuk. A New Translation with Introduction andCommentary, New York, Doubleday,
2001. Sur les questions de critique textuelle, cf. R. D. Haak, Habakkuk, Leiden, Brill,
1992; O. P. Robertson, The Books ofNahum, Habakkuk, and Zephaniah, Grand Rapids,
Eerdmans, 1990. Sur la question de l'unite redactionnelle du livre, cf. J. E. Andersen,
«Awaiting an Answered Prayer. The Development and Reinterpretation of Habakkuk
3 in its Contexts», ZAW 123/1 (2011), p. 57-71; T. Hiebert, God ofMy Victory. The
Ancient Hymn in Habakkuk 3, Atlanta, Scholars Press, 1986; R. Mason, Micah.
Nahum. Obadiah, Sheffield, Sheffield Academic Press, 1991; J.Nogalski, Redactional
Processes in the Book of the Twelve, Berlin, De Gruyter, 1993; O.P. Robertson, op.
cit.; L. Perlitt, Die Propheten Nahum, Habakuk, Zephanja, Göttingen, Vandenhoeck &
Ruprecht, 2004; M. A. Sweeney, «Structure, Genre and Intent in the Book ofHabakkuk»,
VT 41 (1991), p. 63-83; J. W. Watts, «Psalmody in Prophecy: Habakkuk 3 in Context»,
in: J. W. Watts, P. R. House (eds), Forming Prophetic Literature. Essays on Isaiah and
the Twelve in Honor ofJohn D. W. Watts, Sheffield, Sheffield Academic Press, 1996,

p. 209-223. Sur les genres litteraires du livre d'Habacuc et sa datation, cf. M. Witte,
«Orakel und Gebete im Buch Habakuk», in: M. Witte, J. F. Diehl (eds), Orakel und
Gebete. Interdisziplinäre Studien zur Sprache der Religion in Ägypten, Vorderasien
und Griechenland in hellenistischer Zeit, Tübingen, Mohr Siebeck, 2009, p. 67-91. La
question de la fonction litteraire de ce psaume, dans le contexte du livre d'Habacuc, a
aussi retenu 1'attention de commentateurs qui ont rapproche Ha 3 du phenomene des

inset hymns. Ces auteurs se sont specifiquement interesses ä la fonction litteraire de
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rapport ä l'ensemble du livre d'Habacuc afin de proposer differents modeles
redactionnels et des datations allant de l'epoque pre-exilique au tout debut de

l'epoque hellenistique.
La question de l'autonomie du psaume d'Habacuc n'est pas resolue et

devra etre examinee dans ce papier. Neanmoins, la singularity de ce livre qui
attribue ä un prophete un psaume acheve souleve, outre la question de l'his-
toire redactionnelle du texte en presence, la question du lien entre litterature
prophetique et litterature dite cultuelle. Cette problematique, toutefois, depasse
les discussions sur la presence originale du troisieme chapitre au sein du livre
prophetique, sans pour autant que celles-ci soient completement evacuees. En

effet, dans tous les cas, ä un moment determine, un psaume a ete place dans la
bouche du prophete Habacuc ä la suite d'une serie d'oracles de malheur avec
une intention editoriale precise, comme en attestent les liens textuels que l'on
peut etablir entre les deux premiers chapitres et le psaume. La permeabilite
litteraire entre textes prophetiques et psalmodie n'est pas anodine et le livre
d'Habacuc constitue un champ de recherche privilegie autour de ces questions.
Cette correlation merite d'etre etudiee et doit nous amener ä nous interroger sur
la fonction des elements textuels d'origine cultuelle dans le contexte de ce livre
prophetique ainsi que sur l'identite des groupes responsables de la transmission
et de 1'edition de ce texte5.

Pour illustrer l'objet de cette recherche, nous analyserons trois unites
textuelles: (1) le cadre liturgique forme par les vv. 1 et 19b qui combinent,
de faqon inedite dans le TaNaK, des termes techniques propres autant ä la
litterature prophetique que liturgique; (2) le deuxieme cadre forme par les

w. 2 et 16 (la lamentation du prophete) qui encadrent un recit theophanique,
tout en etablissant des liens textuels et thematiques avec l'annonce du premier
chapitre (1,2-4); (3) le v. 19a qui, en tant que citation du Ps 18,33-34, cree
une correspondance evidente avec un psaume theophanique important que

ces psaumes qui, formellement, pourraient prendre place dans le Psautier mais qui, au
heu de cela, s'inscrivent dans divers textes narratifs (Ex 15; Dt 32; Jg 5; 2 S 22,) ou
prophetiques (Es 38; Jon 2). Ces psaumes auraient, selon ces auteurs, pour fonction
de structurer et d'organiser les textes qui les reqoivent en tant qu'Ecntures lors de la
mise en forme finale de ces demiers. L'insertion de ces hymnes est consideree comme
tardive. Sur cette question des inset hymns, cf. S. E. Gillingham The poems andpsalms
ofthe Hebrew Bible, Oxford, Oxford University Press, 1994; H.-P. Mathys, Dichter und
Beter. Theologen aus spätalttestamentlicher Zeit, Fribourg, Ed. Universitäres, 1994;
J. H. Newman, Praying by the Book. The Scripturalization ofPrayer in Second Temple
Judaism, Atlanta, Scholars Press, 1999; J. W. Watts, «Biblical Psalms Outside the
Psalter», in: P. W. Flint, P.D., Jr. Miller (eds), The Book ofPsalms. Composition and
Reception, Leiden, Brill, 2005, p. 288-309.

5 Cf. notamment l'hypothese de J. D. Nogalski, «Un et douze livres. La nature du

processus redactionnel et les implications de la presence de materiau cultuel dans le
Livre des XII Petits Prophetes», in: J.-D. Macchi, C. Nihan, T. Römer, J. Ruckl (eds),
Les recueils prophetiques de la Bible. Origines, milieux, et contexte proche-oriental,
Geneve, Labor et Fides, 2012, p. 361-386.



176 CHEN BERGOT

Ton retrouve en 2 S 22. Cette premiere etape nous permettra d'identifier les

elements proprement prophetiques du psaume et de reperer les liens entretenus
entre ce dernier et les deux premiers chapitres du livre, nous amenant ä consi-
derer l'unite redactionnelle de l'ensemble de la composition. Dans un second

temps, ä partir des elements textuels releves dans l'analyse, nous discuterons

plus longuement du possible contexte socio-historique de production d'un
texte composite comme celui du livre d'Habacuc.

2. Traduction du psaume

La traduction du psaume d'Habacuc est donnee ici ä titre indicatif. Celle-ci
s'appuie principalement sur le texte massoretique. Dans un cas, toutefois, mis

en evidence par une note, la traduction grecque de la LXX6 a ete privilegiee. En

effet, le texte d'Ha 3 souleve de nombreux problemes de traduction en raison,

notamment, de son genre poetique. Ces problematiques ne pourront, toutefois,
etre discutees dans le cadre de cette recherche.

(1) Priere de Habacuc le prophete, sur une transe. (2) Yhwh, j'ai entendu ton annonce
et j'ai pris peur. Yhwh, ton reuvre, ä travers le temps, enseigne lä, ä travers le temps,
fais-toi connaitre. Dans le bouleversement, souviens-toi d'etre misericordieux. (3)
Dieu vient de Teman et le Saint de la montagne de Paran. /Pause/ II couvre les

cieux de sa splendeur, sa priere remplit la terre. (4) C'est lä qu'est le lieu cache de

sa puissance. (5) Devant lui avance la peste (Deber) et la fievre (Resheph) suit ses

pieds. (6) II se tient. II fait trembler la terre et il observe. II fait sursauter les nations.
Les montagnes eternelles se brisent. Les collines d'autrefois, les senders d'autrefois
s'abaissent pour lui. (7) Sous l'iniquite, j'ai vu les tentes de Koushan et les tentures
de la terre de Madian qui tremblent. (8) Est-ce contre les fleuves que Yhwh est en
colere ?Est-ce que ta fureur est dirigee contre les fleuves, contre la mer, alors que tu
montes tes chevaux, tes chars de salut? (9) Decouvert, ton arc s'est reveille. Les sept
batons sont parole7. /Pause/ Par les fleuves, tu fends la terre. (10) Les montagnes
t'ont vu, elles se tordent de douleur. Un violent orage a tout submerge. L'abime a
donne sa voix, il leve ses mains vers le haut. (11) Le soleil et la lune se tiennent
en demeure. Vers la lumiere tes fleches se dirigent, vers la clarte ta lance jette des

eclairs. (12) Avec colere, tu arpentes la terre, avec fureur, tu ecrases les nations. (13)
Tu te mets en mouvement pour delivrer ton peuple (et) pour delivrer ton messie. Tu
as fracasse le chef de la maison du mechant. Tu le denudes de ses bases jusqu'ä la

nuque. (14) Tu as transperce au moyen de ses sceptres la tete de son combattant. (15)
Tu as marche dans la mer. Tes chevaux faisant bouillonner les eaux puissantes. (16)
J'ai ecoute. Mon ventre tremble. A cette voix, mes levres ffemissent. La pourriture
arrive dans mes os et je tremble de mes membres inferieurs, parce que j'aurai le

repos lorsque le jour de malheur s'elevera contre le peuple qui nous assaille. (17)
Car le figuier ne bourgeonne plus et il n'y a aucun fruit de la vigne. La production
de l'olivier est decevante. Les champs ne produisent pas de nourriture. II manque du

6 Nous suivons ici le texte grec de la LXX de A. Rahlfs, Septuaginta: id est vetus
testamentum graece iuxta LXX interpretes: duo volumina in uno, Stuttgart, Deutsche
Bibelgesellschaft, 2006.

7 La traduction proposee ici s'appuie largement sur la LXX.
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petit betail dans l'enclos et aucun bceuf n'est present dans l'etable. (18) Mais moi,
je me rejouirai ä cause de Yhwh. J'exulterai ä cause du Dieu de ma delivrance. (19)
Seigneur Yhwh est ma force. II dirige mes pieds comme ceux des biches et vers mes
hauts lieux, il me fait marcher. Vers le chef des chantres, avec mes instruments ä

cordes.

3. Analyse du cadre liturgique

Le cadre liturgique forme par les versets 1 et 19b est determinant dans

Tetablissement du genre litteraire du chapitre 3 en tant que psaume. En effet,
comme nous le verrons dans 1'analyse, nous retrouvons dans ce dernier une
serie d'elements propres ä un texte liturgique sans pour autant que cette forme
ä part entiere n'exclue la teneur prophetique du psaume.

3. 1. Le titre du psaume

L'origine liturgique du chapitre 3 est introduite avant meme le titre du

psaume (3,1) puisque Ha 2,20, qui conclut la partie proprement prophetique
du livre d'Habacuc, presente dejä une double composante liturgique. Tout

d'abord, Texpression iW7p m/PI «mais Yhwh est dans son temple saint»

est une formulation que Ton retrouve uniquement dans le Ps 11,4. La reference

au sanctuaire constitue un lien possible avec la liturgie. Suite ä cette mention
de la presence de la divinite dans son temple vient une injonction au silence
devant Yhwh (V35B on «silence devant lui») qui ne vise pas uniquement son

peuple, mais bien Tensemble des nations (n.®"1?? «toute la terre»), concedant

une dimension universelle ä la suite du livre.
Cette injonction n'est pas une formulation propre au livre d'Habacuc. On la

retrouve ä deux reprises dans les XII, bien qu'enoncee differemment, ä savoir

en Soph 1,7 (nin) on «Silence devant le Seigneur Dieu») et en Zach

2,17 (nin? nwi'bD on «Silence, toute creature, devant le Seigneur»), deux

textes faisant etroitement reference au temple et ä la liturgie8. Cette double
reference liturgique, qui souligne la presence de la divinite dans son sanctuaire

et le respect qui doit lui etre accorde, est loin d'etre fortuite. D'une part, eile
etablit un lien textuel avec un psaume (Ps 11) dont le contenu est intimement lie
aux problematiques soulevees par le prophete en Ha 1,2-4, ä savoir la question
du sort reserve au juste (p'n?) face au mechant (yoh) et, plus largement, de la

justice divine en temps de crise. D'autre part, elle prepare la lecture liturgique
du psaume qui va suivre. En effet, en positionnant figurativement l'auditeur/

8 En Zacharie, la demeure sainte est clairement mentionnee avec Texpression
«sa demeure sainte», tandis que le texte de Sophonie mentionne Texecution du

sacrifice rn; nin; Ton-1?, «car Yhwh a prepare le sacrifice».
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lecteur dans le sanctuaire, en lui enjoignant le silence (on), cet ordre confere au

verset une dimension performative.
Le psaume debute en 3,1 avec un titre original qui combine des elements

textuels d'origine prophetique: le nom du prophete et sa position pipiD1?

«le prophete Habacuc», avec deux termes techniques propres ä la litterature
psalmique, rfjsfl, «priere», et niriw by, expression, comme nous le verrons,
difficile ä traduire.

Le premier element liturgique nbDfl est construit sur la racine bbs «prier». II
introduit directement le genre liturgique du chapitre. L'utilisation de ce terme

specifique, dans les XII, n'est pas propre au psaume d'Habacuc puisqu'il
apparait dans le psaume de Jonas (Jon 2,2.8). On rencontre egalement ce terme
dans le Psautier, que ce soit dans des titres (Ps 17 ; 86 ; 90; 102), comme c'est
le cas ici, ou dans le corps de psaumes.

La seconde expression liturgique nirjtp by, fait pendant au terme nb?n.

Celle-ci est difficile ä traduire, car il s'agit d'un hapax sous cette forme plurielle.
Dans l'ensemble de la Bible hebrai'que (par la suite abrege BH), on retrouve une
seule autre occurrence de ce terme, mais au singulier et dans une construction
syntactique differente. II s'agit du Ps 7,1. Ce passage permet cependant de

confirmer la fonction cultuelle du terme ainsi que sa fonction musicale,
comme l'atteste la fin du Ps 7,1 myrb tfjb fiW «XXX ä David qui est

chantee vers Yhwh». Le sens precis du terme reste toutefois difficile ä
determiner. La racine signifie «s'egarer», «ne pas marcher droit», «tituber».
Es 28,7 pourrait fournir une explication interessante pour comprendre le sens

du substantif "|iw. En eifet, dans ce verset, on apprend que les prophetes W
Hipa, «chancellent en prophetisant» notamment ä cause d'une prise excessive
de boisson9. On pourrait, par extension, envisager que le terme IfJtb decrit un
etat de transe ä part entiere propre ä l'activite du prophete10.

Le titre du psaume synthetise ainsi en un verset toute la problematique
posee par le livre d'Habacuc puisque l'on retrouve dans ce verset 1 un melange
inedit de traditions. La combinaison du terme NPan «le prophete» avec deux

termes generiques en lien avec la priere et la liturgie est sans precedent dans

toute la litterature prophetique. Ainsi, tandis que le contexte litteraire du livre
d'Habacuc predisposerait ce chapitre ä etre lu comme une prophetie faisant suite

ä la vision enoncee en Ha 1,1, et renouvelee en 2,211, l'utilisation des termes nbsfi

9 Le verset complet de Es 28,7 est «bbl "Diso 1H3 l!?n "Oral nw ps a'jK-DJl

IpD ns"i3 ivp wn «De meme, pretres et prophetes sont egares par le
vin, ils titubent sous l'effet de boissons fortes, la boisson les egare, le vin les engloutit,
ils titubent sous l'effet des boissons fortes, ils s'egarent dans les visions, ils trebuchent
en rendant leurs sentences.»

10 La traduction de fVltf par «complainte» utilisee dans la TOB s'appuierait, quant ä

eile, sur le terme akkadien de sigii «lamentation», L. Perlitt, Die Propheten, op. cit., p. 84.

Pour une etymologie detaillee du terme voir F. I. Andersen, Habakkuk, op. cit., p. 271.
11 «Ecris une vision, donnes-en 1'explication sur les tables afin qu'on la lise

couramment».
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et nirjw permet d'eviter toute confusion quant au genre et ä la fonction du ch.

3, et ce tout en conferant ä ce psaume une autorite prophetique durable.

3.2. La souscription

La souscription mir?)? nx??1?, «vers le chef des chantres, avec mes instruments

ä cordes», est succincte puisqu'elle ne comporte que deux termes

techniques de direction musicale. A nouveau, cette double indication musicale

d'origine cultuelle ne presente aucune originalite, puisqu'on la retrouve ä

sept reprises dans le Psautier12. L'emplacement de cette unite textuelle est en

revanche surprenant. En effet, dans le Psautier, cette expression est toujours
placee dans des suscriptions et jamais en fin de psaume, comme c'est le cas

ici. Cette singularity est difficile ä expliquer. Dans tous les cas, eile forme,
avec le verset 1, un cadre liturgique strict permettant de delimiter clairement
les frontieres du psaume par rapport au corps prophetique du livre d'Habacuc.

Un dernier element formel propre ä la litterature psalmique ä mentionner
sont les selah que l'on retrouve ä trois reprises dans le chapitre (v. 3.9.13). Le

psaume d'Habacuc est le seul psaume hors du psautier ä en contenir, alors que
ce terme technique se retrouve largement dans le Psautier. Aucune explication
probante n'a ete proposee concemant la signification et la fonction de ce terme.
II s'agit probablement d'une annotation musicale qui pourrait faire office de

pause13. Dans tous les cas, la presence de ce terme technique confirme l'impor-
tance liturgique de l'ensemble du chapitre et pourrait postuler en faveur d'une
utilisation liturgique effective de ce psaume.

4. Analyse du cadre liturgique de la theophanie

4. 1. Verset 2

Les vv. 2 et 16 constituent un cadre liturgique distinct qui delimite
clairement le noyau theophanique du psaume (v. 3-15). La question de la struc-
turation du corps theophanique doit etre tout d'abord posee afin de determiner
la fonction et l'origine potentielle de ce cadre. Faut-il voir dans les v. 3-15 un
seul grand recit ou alors deux recits (v. 3-6 et 8-15) separes par le v. 7 La
deuxieme interpretation est la plus probante14, comme en atteste le changement
de paradigme entre les deux recits qui se caracterise par un changement de

personnes dans les formes verbales et les pronoms suffixes et le recours ä un
nom different pour evoquer la divinite. Ainsi, dans les v. 3-6, ni"?§ «Eloah»

12 Ps 4,1; 6,1; 54,1; 55,1; 61,1; 76,1.
13 F. I. Andersen, Habakk.uk, op. cit., p. 293.
14 J. E. Anderson, «Awaiting an Answered Prayer», art. cit., p. 59.
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est decrit ä la 3e personne tandis que dans les v. 8-15, celui-ci (rnrr «Yhwh»)
devient l'interlocuteur direct d'un narrateur que Ton peut identifier comme
le prophete. D'autre part, les descriptions theophaniques sont quelque peu
differentes d'un passage ä l'autre. Dans la premiere unite textuelle, Yhwh est
decrit comme un dieu guerrier de l'orage ls, arrivant du sud (XÜ; la-1!!» Hi1?«

piKfana «Dieu vient de Teman et le Saint de la montagne de Paran»),
entoure de deux divinites fleaux: Deber et Resheph 16. La deuxieme description
theophanique expose 1'intervention divine ä partir de motifs differents. Dans ce

recit, Yhwh est engage dans une bataille cosmique qui precede la chute d'un
ennemi non specifiquement nomme. L'isotopie de l'eau (v. 8.9 "irn «riviere»,
v. 8 ; «mer», v. 10 era dtj «des torrents d'eau, v. 15 a1» «les eaux») est ici
omnipresente, rappelant le cycle de Baal et son combat contre Yamm11. Enfin,
le verset 7 marque une cesure evidente entre les deux unites textuelles puisque,
dans ce demier, le prophete apparait ä nouveau ä la premiere personne, comme
e'est le cas dans les v. 2 et 16. Ainsi, tout en poursuivant la thematique des w.
3-6, qui represente Yhwh comme un dieu de l'orage, les v. 8-15 prolongent
la description de 1'intervention divine tout en rappelant les combats mytholo-
giques contre le chaos, ä l'origine de la creation.

Sans aller plus loin dans l'analyse de ces deux theophanies, il est interessant
de relever le lien entre ces descriptions de Yhwh et les psaumes. En effet, le

recours ä des recits theophaniques dans le contexte d'un psaume n'a rien d'ori-
ginal. Au contraire, on retrouve dans le Psautier (Ps 18, 29, 68, 77, 144), ou
en d'autres endroits de la BH (Ex 15; Dt 33; Jg 5), plusieurs exemples de

psaumes utilisant des motifs similaires pour decrire une intervention divine.
Ainsi, retrouver dans le livre d'Habacuc des motifs theophaniques courants
dans differents psaumes demontre que ce chapitre 3 n'est pas uniquement un
psaume dans sa forme (titre, souscription, selah), mais bien en raison de son
contenu caracteristique. II est des lors difficile de postuler en faveur d'un ajout
tardifdes elements liturgiques pour faire du ch. 3 un psaume18, comme l'atteste
la proximite evidente du contenu d'Ha 3 avec differents psaumes.

15 Sur ce motif, cf. M. Klingbeil, Yahweh Fightingfrom Heaven. God as Warrior
and as God ofHeaven in the Hebrew Psalter and Ancient Near Eastern Iconography,
Fribourg, Ed. Universitaires, 1999, p. 243.

16 La divinite Resheph serait attestee dans des textes d'Ougarite, voir KTU 1.14 I
18-19; 1.82.3. Ces attestations pourraient confirmer la lecture proposee ici qui suggere
de voir dans 131 et qt}*"} deux divinites anciennes plutot que deux fleaux (la peste et
la fievre). Mentionnons encore l'existence en Mesopotamie de descriptions de Marduk
entoure du meme type de divinites. Cf. K. Van der Toorn, B. Becking, P. W. Van der
Horst (eds), Dictionary of Deities and Demons in the Bible, DDD, Grand Rapids,
Eerdmans, 1999, p. 232.

17 M. S. Smith, The Ugaritic Baal Cycle. Volume I. Introduction with Text, Translation

and Commentary ofKTU 1.1-1.2, Leiden, Brill, 1994, p. 437.
18 Contrairement aux conclusions de J. Wöhrle, Der Abschluss des Zwölfprophetenbuches.

Buchübergreifende Redaktionsprozesse in den späten Sammlungen, Berlin,
De Gruyter, 2008, p. 316 sq.
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Le corps theophanique du psaume est encadre par deux versets (vv. 2.16)
d'un genre litteraire different puisqu'il s'agit d'une lamentation ä la premiere

personne qui, d'apres le titre (3,1), doit etre lue comme une lamentation du

prophete. La syntaxe du v. 2, proche de la parataxe, est depourvue de toutes

conjonctions de coordination ou marqueurs textuels. Une logique syntaxique
apparait cependant dans la repetition de differents mots. Tout d'abord, le

narrateur est present dans deux formes verbales ä la premiere personne
«j'ai entendu» et TINT «j'ai craint». Le verbe y»W est une conjugaison de

type qatal, ce qui presuppose le caractere accompli du verbe. Cependant, le

texte reste vague quant ä ce qu'a entendu le prophete, car l'objet du verbe

«entendre», le terme est ambigu. Construit sur la racine yaw sur laquelle
est construit le verbe «entendre», «ecouter» au qal ou «annoncen>, «proclamer»
au hiphil, on traduit generalement ce terme par «rumeur», «nouvelle» ou encore
«renommee». Sur la base du contexte de la phrase, ce terme a ete traduit ici par
«annonce».

Pour comprendre la portee de cette «annonce», il faut lire la suite du verset,
qui utilise l'expression sftys «ton ceuvre» comme objet de ce qui sera accompli
par Yhwh en parallele au terme ^$?aw. L'expression Tftys «ton ceuvre» apparait
clairement comme un renvoi ä Ha 1,5, verset dans lequel Yhwh annonce au

prophete ce qu'il compte accomplir en reponse ä la complainte de ce dernier:
Q3la,3 by's by'S"1? «car je vais accomplir une ceuvre en vos jours». Cette

«ceuvre» se comprend, dans le contexte du premier chapitre, comme l'envoi des

Chaldeens (1,6-11) en tant que punition divine. La reference ä cet evenement

precis dans le chapitre 3, en tant qu'ceuvre de Yhwh, est evidente ä la lecture
d'Ha 3,16. Cette reprise, d'autre part, pourrait se confirmer avec Tutilisation
du verbe NT «craindre» qui decrit l'etat d'anxiete du prophete prenant connais-

sance de l'ceuvre de Yhwh. Cet etat est caracteristique de la lamentation du

prophete 19 (v. 2.16) dans le psaume. On retrouve, dans ce cadre, un autre verbe
decrivant l'etat du prophete: le verbe m, «trembler», «etre bouleverse». II
est neanmoins interessant de signaler que ces thematiques du tremblement et
du bouleversement sont omnipresentes dans Tensemble du ch. 3, alors que
la terminologie utilisee pour decrire ces etats differe en fonction des unites
textuelles. On retrouve, en effet, dans le corps theophanique (v. 3-15) des

verbes appartenant au meme registre thematique20, alors que le verbe m n'y
apparait pas une seule fois. Cette difference significative pourrait temoigner
en faveur d'un recours ä des sources distinctes ä Torigine de ces deux unites
textuelles (la lamentation du prophete v. 2.16 et la description theophanique
v. 3-15) d'un genre litteraire tres different.

19 La crainte est un motif typique associe aux descriptions theophaniques. Sur ce
sujet, cf. G. W. Savran, Encountering the Divine. Theophany in Biblical Narrative,
London, T&T Clark International, 2005, p. 49-50.

20 Par exemple, v. 6 "ITI, «il fait sursauter», ISIjSTl, «se brisent», v. 10 ib'IT,
«tremblent».
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Le v. 2, si Ton considere que les references au ch. 1 mentionnees plus
haut sont probantes, pourrait des lors avoir une double fonction. D'une part,
comme nous le verrons avec le v. 16, il permet de structurer et d'encadrer le

contenu proprement theophanique du ch. 3 et de lui donner une dimension

liturgique. D'autre part, en reprenant des elements textuels de l'annonce du

premierchapitre, relative ä Taction de Yhwh, ce v. 2 signifierait que le psaume
d'Habacuc serait une relecture des oracles prophetiques exposes dans les deux

premiers chapitres. Ce dernier pourrait constituer une reponse definitive ä la

question initiale du prophete jwsfin tö] can pyjx y»$n xb) rnrr niX'iy
«Jusqu'oü, Yhwh, ai-je crie ä Taide Tu n'ecoutes pas. Je te crie ä la violence,
et tu ne sauves pas.».

4. 2. Verset 16

Le v. 16 constitue un cadre evident avec le v. 2. On retrouve dans ce verset

un discours ä la premiere personne du singulier, avec la forme verbale ^nyatt'

qui n'a ici pas d'objet, contrairement au v. 2, mais dont on peut deduire qu'il
s'agit ä nouveau de l'annonce (ya$) faite au prophete dans le premier chapitre.
A nouveau, le prophete decrit la peur qu'il ressent ä cette annonce avec le verbe

in. Cette description est cette fois-ci plus detaillee puisque le narrateur insiste

sur les effets physiques de la crainte du jugement divin («mon ventre tremble.
Ä cette voix, mes levres fremissent. La pourriture arrive dans mes os et je
tremble de mes membres inferieurs») et de la forme que ce jugement prendra

rra Di1"? «au jour de detresse». Dans sa lamentation, le prophete-psalmiste
prend conscience qu'il ne pourra trouver le repos tant que le jugement de Yhwh
ne sera pas arrive ä son terme. Ce terme est ä comprendre comme la destruction
de Tennemi envoye par Yhwh pour punir son propre peuple. Le texte hebreu

est obscur quant ä la Chronologie des evenements; neanmoins, la forme verbale

nw au yiqtol nous laisse entendre qu'il s'agit d'un evenement ä venir, dont la
realisation depend de la fin du verset, ä savoir 1311^ ay7 nibs?1? i1'? «lorsque
le jour de detresse s'elevera contre le peuple qui nous assaille», laissant

supposer que ce jour n'est pas encore arrive. Les deux discours theophaniques

peuvent etre lus, des lors, ä partir du cadre forme par la lamentation du prophete
(v. 2.16), comme un recit de type eschatologique proposant une issue favorable

aux evenements negatifs vecus dans le present de la communaute du prophete,
communaute que Ton devine dans Tutilisation du pronom suffixe pluriel
«qui nous assaille» (v. 16).

Ainsi ce cadre liturgique developpe une temporalite differente de celle du

recit theophanique. En effet, le cadre forme par la priere du prophete decrit

une serie d'evenements dont il se porte le temoin, ä savoir la montee d'un
ennemi dont la fonction punitive est manifeste. Dans le recit theophanique,
la perspective s'est deplacee et T intervention divine decrite constitue une



DE LA PROPHETIE AU CULTE 183

representation que Ton pourrait qualifier d'utopique. Le psaume decrit une
realite ideale inaccessible dans le cours des evenements tel qu'ils sont vecus

par la communaute porteuse de ce texte21. Cet eloignement d'une temporalite
immediate - en l'absence de toute reference historique precise - ainsi que
de toute realite materielle confere au psaume et ä la priere du prophete une
nouvelle dimension universelle, absente des deux premiers chapitres.

5. La priere du prophete

Les v. 18 et 19a constituent la priere finale du prophete. Le contenu

optimiste de ces deux versets tranche avec l'anxiete evidente du cadre (v. 2.16)
analyse precedemment.

5. 1. Verset 18

Au v. 18, le prophete est ä nouveau l'agent du texte (contrairement au

v. 17). Avec l'utilisation du pronom personnel independant "UK precede d'un
waw adversatif, que l'on peut traduire par «mais moi», le prophete s'exprime
en opposition avec ce qui precede. En effet, dans ces deux versets, qui
soulignent la confiance et la foi de celui-ci en Yhwh comme unique source de

salut, le paradigme change. Dans ce verset, le lien avec la litterature cultuelle
est evident, comme en temoigne la presence de l'expression "W 'ribs «Dieu
de ma delivrance», que l'on retrouve en Mi 7,7 et ä de nombreuses reprises
dans le Psautier22. Dans ce v. 18, la delivrance du prophete par Yhwh est un
element fondamental. Apres la description chaotique de 1'intervention divine,
le prophete, malgre la complexite des evenements qu'il affronte, reaffirme la
confiance qu'il porte en son Dieu avec deux verbes: t"?B «exulter» et b'J «se

rejouir»23.
La question de la delivrance est une thematique essentielle du livre

d'Habacuc puisqu'elle apparait dejä en preambule du livre, dans la lamentation
initiale du prophete avec le verbe 9W «delivrer» au v. 1,2 SPWin X1?! Dan p!?T8

«je denonce vers toi la violence et tu ne me delivres pas», puis, une nouvelle
fois, dans le verset conclusif (v. 18). Ces deux attestations, qui developpent

21 Cf sur cette question de l'utopie dans les textes prophetiques: E. Ben Zvi,
«Utopias, Multiple Utopias, and Why Utopias at All? The Social Roles of Utopian
Visions in Prophetic Books within Their Historical Context», in: E. Ben Zvi (ed.), Utopia
and Dystopia in Prophetic Literature, Helsinki, Finnish Exegetical Society, 2006, p. 56.

22 Ps 18,47; 24,5; 25,5; 27,9; 50,23; 62,8; 65,6; 85,5 amsi qu'ä d'autres reprises
avec des formulations quelque peu differentes.

23 Notons que cette expression d'une exultation (avec le verbe h'l) associee au salut
(!)»;) et ä la confiance en Yhwh se retrouve dans des formulations tres similaires en Es

25,9; Es 61,10.
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pourtant deux positions antagonistes, forment un cadre reflexif sur la proble-
matique de la delivrance du prophete, et ä travers lui de toute la communaute,
illustrant le cheminement interieur du prophete qui passe, tout au long du livre,
de la detresse absolue (Ha 1,2-4) ä une foi confiante en Yhwh (Ha 3,18-19a).

5. 2. Verset 19a

Ha 3,19a prolonge la protestation de confiance du v. 18 sur la base d'une
citation du Ps 18. Cette citation est une synthese subtile de deux versets (w.
33-34) extraits du psaume theophanique de David que Ton retrouve ä la fois
dans le Psautier et en 2 S 22. Deux variantes entre le texte d'Habacuc et le

psaume de David peuvent etre relevees. Tout d'abord, la denomination de

Yhwh est differente (fftg mn) pour Ha et bxn pour 2 S et le Ps 18). D'autre part,
Ha 3,19 utilise deux verbes que Ton ne retrouve ni dans 2 Samuel, ni dans le
Ps 18: qui porte sur les pieds du narrateur qui sont diriges comme ceux des

biches et non plus compares a des pieds de biches, et "|n, «faire marcher» au
lieu de «faire tenir» (Hiphil). Le reste du texte est identique dans les trois

passages, ä savoir la metaphore de riibjfO «mes pieds comme des biches»

et la mention des «hauts lieux», suivie d'un suffixe 1ms ()rriö3), ce qui confirme
cette lecture surprenante pouvant faire reference ä Dt 33,2924.

Quelle est la fonction de cette citation du psaume de David en Ha 3 Tout
d'abord, la thematique du Ps 18 est tres proche de celle de Ha 3 puisqu'il
s'agit d'une priere de remerciement adressee ä Yhwh, apres son intervention
(Ps 18,8-20) permettant une victoire militaire contre des ennemis dont le nom
est tu (v. 38-43). Cette victoire place Israel ä la tete des nations (v. 44) et permet
ainsi de le liberer definitivement du joug des nations etrangeres (v. 47-57). Le
vocabulaire omnipresent dans ce psaume est celui de la «delivrance» et de la
«liberation des ennemis». Les v. 33-34 prennent place dans la deuxieme partie
du psaume (qui debute aux v. 29-30), qui consiste en un hymne de victoire25.

Dans ce psaume, l'accent est mis sur la toute-puissance de Yhwh et le soutien

qu'il apporte ä son messie, David (v. 51), rappelant ainsi qu'il est le seul maitre
de Thistoire. La fonction de cette citation du Psaume 18 de David, qui est proche
du point de vue thematique de celui d'Habacuc, est obscure. Faut-il y voir une
reference specifique au Ps 18 L'emplacement strategique de cette citation, en
cloture du psaume d'Habacuc, pourrait laisser entendre que ce verset doit etre

24 En effet, en Dt 33,29, en conclusion ä la benediction de Moi'se, on retrouve la
meme construction syntaxique qu'en Ha 3,19a avec la preposition by, la mention des
hauts lieux avec un pronom suffixe suivi du verbe "pi «diriger». Le pronom suffixe
juxtapose aux «hauts lieux» est cependant different entre les deux textes puisqu'en Dt
33,29 apparait un suffixe 3 mpl (qui fait reference ä l'ennemi) et en Ha 3,19a un suffixe
1 ms, comme dans le Ps 18,34.

25 J.-M. Auwers, «La redaction du Psaume 18 dans le cadre du premier livre des

Psaumes», EThL 72/1, 1996, p. 30.
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compris comme une citation dont la fonction serait de renvoyer le lecteur d'Ha
3 au Psaume 18. En effet, le Ps 18, qui propose une description aboutie de la
victoire d'Israel sur les nations, pourrait etre lu comme le denouement narratif
logique du psaume d'Habacuc. Dans tous les cas, cette citation, en rapprochant
le psaume d'Habacuc d'un psaume relativement illustre que Ton retrouve en
deux emplacements de la BH, confirme les liens entretenus entre les milieux
producteurs de ce livre et le Psautier.

L'analyse de ces differents versets a permis de mettre en evidence plusieurs
elements determinants pour comprendre la construction du psaume d'Habacuc.
Tout d'abord, le titre du psaume (Ha 3,1) combine clairement des motifs
cultuels avec des elements prophetiques comme le nom du prophete et sa

fonction. Cette combinaison originale, loin d'etre accidentelle, semble voulue

par les editeurs de ce texte qui souhaitent donner ä cette priere une dimension
veritablement prophetique. Ce titre cree une cesure entre les deux premiers
chapitres et le psaume. Cette cesure toutefois n'invite pas le lecteur ä lire le

chapitre independamment de ce qui precede en raison de la conclusion (2,20)
de la partie proprement prophetique du livre qui prepare la lecture du psaume.
D'autre part, la lecture d'Ha 3,2, qui reprend des elements textuels et thema-

tiques du premier chapitre, invite ä lire ce psaume comme une possible reponse
ä la lamentation initiale du prophete (Ha 1,2-4) qui invoque une reponse divine
lui permettant de faire face au chaos qui l'entoure. A partir de ces constatations,
il est important d'examiner la question de Tautonomie du psaume dans son
contexte litteraire prophetique, afin de discuter, dans un deuxieme temps, de

son milieu de production.

6. Prophetie et liturgie. Quels contextes de production

6.1. Un psaume autonome

La question de l'autonomie textuelle du chapitre 3 est complexe. D'un
point de vue formel, en tant que psaume, ce chapitre se distingue radicalement
des deux chapitres precedents qui se lisent comme une collection d'oracles.
Pourtant, lorsque l'on considere Tensemble du livre, on constate que la

disparite des genres litteraires n'est pas aussi nette. On retrouve en effet dans
les deux premiers chapitres des elements cultuels comme, notamment, la

complainte du prophete en Ha 1,2 qui se rapproche de plusieurs textes cultuels
ou sapientiaux26 ou encore Ha 2,20 qui, comme nous l'avons vu, associe
deux expressions explicitement liturgiques. De son cote, le psaume n'est pas
completement depourvu de formulations associees ä la prophetie du prophete
Habacuc, comme l'indique la suscription du psaume, qui mentionne le nom
et le titre du prophete, ou encore le cadre redactionnel forme par les versets 2

26 Cf. notamment Jon 2,3; Ps 18,7; 22,2-3; 28,2; Job 19,7; 30,20; Lam 3,8.
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et 16. La construction et le sens de ce dernier ne peuvent se comprendre que
sur la base de la complainte initiale du premier chapitre (1,2), tout comme la
reference en Ha 3,16b ä la montee de l'ennemi qui reprend le motif de l'envoi
des Chaldeens developpe en 1,6.

On constate que les liens textuels entre les deux parties (prophetique et

liturgique) du texte d'Habacuc sont nombreux et complexes. L'hypothese d'un

psaume ajoute ulterieurement - eventuellement lors de 1'insertion du recueil
d'Habacuc au corpus des XII - ä une serie d'oracles prophetiques est perti-
nente, mais ne resout pas la question des elements liturgiques presents dans les

deux premiers chapitres, d'autant plus que ces demiers jouent un role
determinant dans la construction du livre dans son ensemble. On pourrait des lors

envisager une edition liturgique tardive27 de l'ensemble du livre d'Habacuc.
Cette derniere serait responsable de la redaction et de l'edition du psaume ainsi

que de l'insertion des elements cultuels qui - point interessant - sont situes ä

des emplacements strategiques du texte, ä savoir au debut (1,2-4) et ä la fin
(2,20) de la partie proprement prophetique du livre.

II est difficile, ä partir de lä, de parier d'autonomie litteraire ä propos du

psaume d'Habacuc. Ce demier, en effet, reutilise et developpe differents themes

dejä presents dans le recueil prophetique, tout en leur conferant une dimension
nouvelle. D'autre part, il est difficile de ne pas tenir compte des elements
cultuels qui organisent la vision du prophete (1,5-11) et les differents oracles
de malheur prononces contre les Chaldeens (2,6b-19). Le psaume, en tant que
relecture eschatologisante de la chute d'un ennemi anonyme, pourrait avoir ete

compose pour le contexte specifique du recueil d'oracles presents dans le livre
prophetique, sans pour autant nier que les parties proprement theophaniques
puissent provenir de sources plus anciennes. Ainsi, l'hypothese d'une edition
cultuelle et sapientiale, relativement tardive, d'un recueil d'oracles attribues

par la tradition au prophete Habacuc est une position interessante et souleve la

question des groupes responsables d'un tel travail redactionnel et editorial28.

6. 2. La prophetie comme litterature

Le contenu caracteristique du psaume d'Habacuc qui associe litterature
prophetique et liturgie rapproche indubitablement ce texte du Psautier et des

milieux responsables de la transmission et de l'edition de cette litterature29.

Neanmoins, le rapport entre ces litteratures est complexe. II est aujourd'hui

27 Cette hypothese va ä l'encontre de celle de J. Wöhrle qui dissocie, dans diffe-
rentes couches redactionnelles, les elements cultuels du livre, DerAbschluss des
Zwölfprophetenbuches, op. cit., p. 321.

28 Cf. sur cette hypothese J. Nogalski, «Un et douze livres», art. cit.
29 Sur ce rapprochement, cf. K. Van der Toorn, Scribal Culture and the Making of

the Hebrew Bible, Cambridge, Harvard University Press, 2007, p. 257.
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communement admis que les differents livres prophetiques presents dans la BH
sont le resultat d'un long processus de developpement et doivent etre consideres,
dans leur forme finale, comme de veritables creations litteraires elaborees par
des groupes de scribes. C'est pour cette raison que l'on parle, pour les textes

prophetiques, de scribal artefact30. Pour autant, l'enracinement prophetique de

ces textes n'est jamais totalement rejete. D'une part, il explique la permanence
de la forme caracteristique des textes, et ce, en depit de l'insertion, tout au long
du developpement redactionnel des livres, de traditions litteraires differentes.
D'autre part, l'autorite prophetique originale du livre, meme si Ton utilise le

terme de creation ou composition scribale31 pour qualifier ces textes, n'est
jamais reniee par les scribes responsables de la transmission et de l'edition
de ces livres. Bien au contraire. Ces scribes ne semblent pas considerer leur
activite litteraire comme une activite simplement scribale, mais bien comme
une activite prophetique en tant que telle, divinement inspiree, dont la fonction
est d'eclairer differents recits ou oracles ä la lumiere de circonstances nouvelles.

Ainsi, progressivement, la prophetie veterotestamentaire serait passee, dans

la tradition, d'un phenomene essentiellement oral ä une pratique litteraire
specifiquement definie et encadree, qui aurait confere une autorite nouvelle ä

une elite restreinte32. L'identite de cette elite, composee de scribes et, vraisem-
blablement, de pretres est cependant difficile ä identifier, etant donne l'absence
de sources extra-bibliques pour la periode concernee dans l'histoire de l'Israel
ancien. Nous pouvons uniquement nous appuyer sur les textes de la BH dont

nous disposons aujourd'hui - qui ne peuvent etre utilises comme des sources
stricto sensu - et sur des sources du Proche-Orient ancien (Mari ou Assyrie).

6. 3. Milieu de production

Dans la recherche recente, de nouvelles hypotheses33 voient le jour sur la

question des milieux responsables de l'edition du corpus des XII. Celles-ci
tentent d'identifier le/s groupe/s susceptible/s qui, en raison de l'autorite qui
pouvait leur etre conferee, auraient pu avoir acces ä des collections d'oracles,

30 M. J. De Jong, «Biblical Prophecy - A Scribal Enterprise. The Old Testament
Prophecy of Unconditional Judgement considered as a Literary Phenomenon», VT 61/1

(2011), p. 41.
31 M. Nissinen, «Prophete et Temple», in: J.-D. MACCHi, C. Nihan, T. Römer,

J. Rückl (eds), Les recueils prophetiques de la Bible, op. cit., p. 80; M. Nissinen, «How
Prophecy Became Literature», SJOT 19/2 (2005), p. 165.

32 E. Ben Zvi, «Towards an Integrative Study of Authoritative Books», in: D.V.
Edelman, E. Ben Zvi (eds), The Production ofProphecy, London, Equinox, 2009, 19.

33 J. Nogalski, «Un et douze livres», art. cit.; K. Van der Toorn, Scribale Culture,
op. cit.; D. Carr, Writing on the Tablet ofthe Heart. Origins ofScripture andLiterature,
Oxford, Oxford University Press, 2005: W. M. Schniedewind, The Word of God in
Transition. From Prophet to Exegete in the Second Temple Period, Sheffield, Sheffield
Academic Press, 1995.
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tout en detenant les ressources materielles et intellectuelles necessaires ä la

transmission, la production et 1'interpretation de textes, notamment liturgiques,
destines ä l'usage du temple. II pourrait s'agir de groupes composes de scribes

et pretres levites en charge de l'organisation et du bon fonctionnement du

temple de Jerusalem ä l'epoque perse, comme en temoignent differents textes

bibliques.
Tout d'abord, les pretres levites detiennent Tensemble des täches cle en lien

avec l'organisation du temple, exception faite de l'execution du culte sacrificiel
ä proprement parier (voir le texte polemique de Ez 44,15.23-24). D'autre part,
en tant que gardiens des textes sacres, ils enseignent et interpretent la Torah34.

De plus, ils dirigent la priere et sont associes ä la musique et au chant du

temple, que ce soit dans sa composition ou son execution35, d'oü l'attribution
de nombreux psaumes ä ces demiers, ainsi que l'edition finale du Psautier36.

Enfin, les levites sont les seuls gardiens du temple, dont ils gardent les portes,
en assurent la maintenance et l'entretien37. Ainsi, la place predominante des

levites dans le fonctionnement rituel et intellectuel de la societe judeenne du
second temple, fait de ce groupe, compose de pretres et de scribes, un milieu
de production privilegie pour une litterature composite comme celle du livre
d'Habacuc.

II n'est pas surprenant de situer la production de la litterature prophetique
dans le contexte du temple. En effet, on constate, dans les textes prophetiques,

que des problematiques d'ordre cultuel en lien avec la question de l'autorite
du temple sont largement presentes, temoignant d'un rapport direct entre

prophetie et liturgie38. De plus, si Ton examine des sources du Proche-Orient,
on constate que l'activite des prophetes, telle qu'on la retrouve collectee sur
des tablettes et archivee, se deroule generalement au sein du temple39. On peut
des lors envisager, par analogie, que les archives ou la bibliotheque du temple
de Jerusalem, centre administratif de la region durant l'epoque perse, aurait

conserve des series d'oracles recueillis sur des tablettes40, comme l'illustre
le texte d'Habacuc qui mentionne ce procede: "itgi litn 3in? nyi) 'Xjspi
in snip rn; ]VQ} nin^n"1?? «Yhwh m'a repondu, il m'a dit: Ecris une vision,
donnes-en 1'explication sur les tablettes afin qu'on la lise couramment» (Ha
2,2). On constate, dans ce verset unique, que la figure du prophete, proche de

celle du scribe, revet une triple fonction d'intermediaire: il regoit la vision,
l'ecrit sur des tablettes et, element important, en donne l'explication ä son
auditoire. C'est sur la base de ce materiau specifique que les scribes judeens,

34 Cf. notamment Neh 8; 1 Ch 15,16-24; 2 Ch 17,7-9; Mai 2,7.
35 Cf. notamment Neh 9; 2 Ch 30,21-27; Esd 3,10.
36 M. S. Smith, «The Levitical Compilation of the Psalter», ZAW 103 (1991),

p. 258-263.
37 Cf. notamment 1 Ch9,18.26-27; 1 Ch23,28; 1 Ch27,17;Esd 1,5.
38 Cf. notamment Es 2,2-4; 56,3-8; 60,4-16; Ez 8; 10; 40-48; Ml 1,6-14; 3,6-9.
39 M. Nissinen, «Prophete et Temple», art. cit., p. 82.
40 K. Van der Toorn, Scribal Culture, op. cit., p. 203.
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rattaches au temple, ont pu concevoir une litterature inedite dans le Proche-
Orient et developper un mode de revelation nouveau passant par la production
de textes prophetiques ecrits.

Des lors, le psaume, et plus largement le livre d'Habacuc dans sa forme
finale cristallisent le rapport etroit existant, durant l'epoque perse, entre le

temple et le developpement d'une litterature prophetique. Dans ce livre, la

fonction respective des deux formes litteraires utilisees, la liturgie pour le

psaume et la divination pour le recueil prophetique, n'est plus effective, mais
constitue bien au contraire, dans leur association, un archetype litteraire qui
confere au texte ecrit une autorite nouvelle. En utilisant une figure prophetique
dans le role du psalmiste, le psaume illustre clairement cette juxtaposition des

genres, materialisant l'aboutissement d'uneprophetie ä lire non plus comme un
phenomene divinatoire, mais bien comme une construction litteraire complexe,
fruit d'un long travail d'erudits.
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